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cas, se superposer pour le plus grand bien de la sécurité 
des ouvriers. 

Nous ferons remarquer une fois de plus qu'aucun moyen 
n'est infaillible : la moindre négligence de fabrication peut 
transformer un explosif dit de sû reté en un agent très 
dangereux ; l'arrosage le plus complet peut être en défaut 
quelque jour et la poussièrP- dangereuse peut se manifester 
inopinément, causant des catastrophes ; l'imprégnation des 
fronts de tai lle peut ne pas toujours, même clans une 
couche oü elle a été reconnue efficace, empècher la pro­
duction des poussières inflammables ; enfin, la schistifi­
cation n'a encore fait ses preuves qu'à l'échelle nécessai­
rement récluitecl'unegaleri e d'expériences même de grandes 
dimensions relatives . 

L'imperfection de tous ces moyens pris isolément conduit 
à la nécessité, si l'on veut écarter, dans la mesure du 
possible, le danger dont nous nous occupons ici, de ne pas 
setier absolument à l'efficacité de l'un d'eux . Ponr autant 
<1ue le permettent les conditions de la pra tique, il convient : 
1° d'é\"iler la production de la poussière; 2° de rendre 
celle-ci non dangereuse s'il s'en produi t qnand même; 
3° d'éviter tonte cause d'inflammation· 4° enfin prévovant ' ' ., qu'un accident peut quand même se procl ui re, d'isoler 
autant que poss ible l'un de l'autre les chan tiers en vue de 
limi ter les conséquences des accidents. ' 

Bruxelles, j uillet 1910. 

--

l 

Notes sur la production et la valeur 

DE 

L'ARGENT, DU PLOMB ET DU ZINC 
PAR 

ÈMILE MASSAR T' 

Secrétai re Général de la Société anonyme G . Dumont et frères 

à l.iégc 

AVAN'l'-PROPOS. 

Nous avons réuni, clans les quelques pages qui stüveut, 
un certain nombre de renseignements sur la production et 
la valeur de l'argent. Nous y j oignons quelques considé­
rations relatives au plomb et au zinc, dont la fabrication et 
le prix sont assez intimement li és à ceux de l'argent; no t~s 
annex.ons des diagrammes des cours moyens des trois 

métaux de 1870 à 1909. 

Nous espérons que notre travai l, qui n'a d'autre pré-
. e de fou rnir des do nnées statistiques souvent tent1on qu 

difficiles à réunir , pourra cependant intéresser les per­
. , ctipent de la I)roduction ou du commerce de sonnes qui s oc 

ces trois métaux. 

Liége, juin 1910. 

J 
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I. 

L'ARGENT. 

Le cours de l'argen t est descendu à la mi-décembre 1908, it 
fr. 80-60 pour le kilogramme au titre de 10001 1000 • 

La baisse prog ressive que subissent les cours de l'argent métal 
depuis le commencement de l'année 1908, devient de plus e n plu s 
marquée. En janvier, le kilog. vala it encore fr. 93-69; il cote au 
plus bas, le 10 décembre, fr. 80-60. La moyenne de l'an née donne 
fr. 88-85, et pour 1909 fr. 86-42 le kilogramme. 

Cet avilissemen t des prix est la conséquence de la cr ise industriel le 
dont les Etats-Unis d'Amé1·iquc ont été les prcmiel's à subir l'in­
fluence en 1907. Au mois d'octobre de celle année , l'argen t va la it 
encor e fr. 105-62, et la moyen ne des douze mois de 1907 atteig nai t 
fr . 110-12. toujours pour le « fine silver » à 10°0/ iooo ; nous constatons 
donc une moins-value, par ki log., de fr. 21-27, pour l'année 1908. 

Au surplus, cette baisse de,·ait inéYitablcment se manifes ter pou r 
un métal qui a si peu d'empl ois et dont les stocks augmentent 
toujou rs sans presq ue subir de réducti on, sauf en cc qui concerne la 
partie empl oyée à des usages industriels ou à la fabricati on des 
bijoux et d'objets de luxe, dont l'usu re ou des p<~rtes de toutes sor tes 
ont fait di sparaî t re une aut re fract ion qu 'i l est impossible d"érn luer. 

La production des métaux précieux ne peut pas être accrue indé­
finim ent; de nouvelles mines ne peu vent toujours être découYerte;:, 
et , quand elles le sont, ne pe uvent toujours être exploitées, ou, d u 
moins, l 'être dans des cond itions r émunératrices. 

Il est d ifficile de tirer complètement parti de la quan t ité é norme 
de métaux précie ux accumulés el disponibles dans Je mondr; cette 

qua~tité est s i considérable, comparatiYement à la plus g rande pro­
duction cour~nte, q_u'une lon.guc pé1·iode doit s'écou ler avant q ue 
celle producllon p uisse en a/lcctcr sc11siblemcot la va leur. P out· u ne 
ma rchandise qui se trouve déjà cxi ,-ter en t1 ·è · ,r 1·ande , 1-1 • 1 

• • ,: , • t> ' quc111 1 (', CS 
fra is de p1·od uct1 011 , qur ls qu il s so1r nt n' in fluen t g tie· . 1 • 

,· . ,· . _ .' 1e su r <'- p1·1x. 
La c1 1se 111dus t11cllr des l•,ta t,--U 111s a e u s~ .· · 

. · ' ·" ' c prrc11 ss1011 sur Jr 
marche dl' l'argent , ma i· à nai dirr Ja ,al, , d · , 

. . . ' , ' 1111 u mrtal na pas 
c<>ssc de d,m,nuer drpuis 18ia, éi,oquc 'l laquell 1, ,., d 
1. ' t l d' L d ' , . c l.'..Urope a opta e a on OI'. a écadrnce de J'aro-ent • 
l'AII , e- s acce11tua alors qu·1nd 

r mag ne commença à le d<'•monéliscr DeJrn is i 88n ' ' 
· v, cr pay · n 'a 

-

1 
d,, 

1 

r 

... 
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plus acheté d'argent br ut pour la frappe de monnaies d'arge~t. Pour 
la fra ppe des monnaies de l'Empire, on a employé exclusivement 
des monnaies retirées des Etats confédérés, notamment des thalers. 

En 1876 , M. Léon Say ferma les monnaies de la France à la 

frappe de l'a rgent. . . , 
En 1893, !'Iode ferma égaleme nt ses mon na ies a 1 argent et, enfin, 

en 1902, à la sui te d'une série continue de chutes, la valeur moyenne 

du métal tomba à fr. 87-65 le kilog. 
Le cours officiel adopté par toutes les place_s eu ropée~nes éta!t 

alors celu i fixé par la Monn aie française, mats on 1~ vit parfois 
atteindre des prix un peu plus élevés sur re marche de Londr_es, 

suivant l' importance des demandes arrivant des Indes, de la Ch111e 

et des a utres pays d'Orient. . . . . ,. . 

A ment raro-ent était tellement deprec,e qu 11 semblait que 
ce mo , t> dè l' · 

· · 1 ,~ ne dussent SP relever· et cependant, s annee Jamais es com :s - ' d 
1903 il remonta jusqu 'à touche r, au mois de septembre, le cours e 
fr. 97-28 avec une moyenne annuell e de fr. 90-06. En 1904, le cours 
moyen de l'année était de fr. 96-07; en 1905, de fr. ~01-_32; en 190~, 
de fr. 112-4!1 ; en 1907 de fr. 110-02. De sorte que 1 argent s~mbla1t 
pe~ à peu se relever de sa chute profonde ~t que, à cette. e~o.que, 
i l avait' repris un rôle important com me mstrnment ~oneta1~e. 

La crise des E tats - Unis en 1907, la production touJours 
croissante (1), on t modifié celte situ ation et depu is lors, le métal est 

de nouveau déprécié. 
II nous parait sage de nous absten ir de pronostics sur la ~o~itique 

monétaire des pays a circul ation d'argent et de cherche r, a I heure 
actuelle, leur situat ion el la condition de ce métal. 

Les bimétall is tes n'ontj usque maintenant réussi qu'à produ ire le 
trouble de la valeur de l'argen t et une descente artificielle de son 

prix. S'i ls pou vaient s'accorder sur cette _forrnul_e : « ,°" etalon , 

1 . ent monnaie » pour au gmente r la c1 rcu lat1on d argent, la 
} ,g . d' .. 

t
·t · d'or s'élèverai t dans les banques, le beso111 a rgents 1mpo-quan I e · . 

·t t ·1 1,epi·endra it sa valeur nol'llrnle de 170 francs le lulogr. 
serai e 1 

On reviendra à la mo nnaie d'argent : pou r le momen t elle a 
.. . he e n vovant refondre les anciennes pièces de tout un 

dqJa sa revanc J 

pays pour en fai re de nouvelles . 

. · J C 1. 1 au Canad·1 l'::iroem e,t pro.luit à un coût très 
l ) D le di s1nct e Oc'a 1,' • '• o . . 

( ans . . . 
5 

plus fortes. La production de H/09 est évaluce a 
C "ble et en quanutes tOUJOUr . 
v~:1ot-huit mi llions d'onces, soit à 870 '000 k1 logs. 

t, 
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Il est admis généralement qu'au moment de la découvel'te de 
l'Amérique, l'Europe, appauvrie par les croisades et les guerres 
intestines, ne possédait guère pl us d'un milliard de métaux précieux. 

Depuis lol's, durant la période qui s'étend de 1492 à 1909, la pr o­
duction de l'or a été de 6!) milliards 258 million s de francs, celle de 
l'argent de 69 milliards 980 millions 465 mille francs, soit pour 
l'ensemble 139 millia rds 238 millions 465 mille francs. 

Ces ch iffres sont instructifs ; ils montrent la continui té et l'inten­
sité croissante de l'effort humain pour arracher l'or et l'argent à la 
terre. Il est à noter d'ailleurs que cet effo rt n'a pas toujours été égal 
à lu i-même et ne s'esq:ias, aux dive1·ses époques , réparti également 
entre l'or et l'argent. 

La valeur de l'or extrait dans le monde, en 1900, a atteint, 
chiffres ronds : 2 mi lli ards 300 mil lions de francs ; la contribution 
du Transvaal, dans ce total, est de 770 mill ions ; celle des 'Etats-Unis , 
de 485 millions et celle de l'Austral ie de 365 millions. 

Depuis dix ans, la production mond ia le de l'or a prog ressé réguliè­
rement, selon les chiffres suivants : 

1900 fr. 1,300 millions 
1901 )) 1, 320 )) 

1902 )) 1,500 )) 

1903 )) 1,660 » 
190-1 )) 1,760 )) 

1905 )) 1, 920 )) 

1906 )) 2,050 )) 

1907 )) 2, 080 )) 

1908 )) 2, 230 » 
1909 )) 2,368 » 

Le tableau ci-après permet de su ivre la production de l'a rgent à 
travers les quatre derniers siècles écoulés : 

1 
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1492 à 1885 Tonnes métriques 
1886 » » 
1887 » » 
1888 )) » 
1889 )) )) 

1890 )) )) 

1891 )) » 
1892 )) )> 

1893 ,, )) 

189-1 )) )) 

1895 )) )) 

1896 )) )) 

]867 }) )) 

1898 }) )) 

1899 )) )) 

1900 )) )) 

1901 » » 

1902 » » 
1903 }) » 
190.J » )) 

1905 )) » 
1906 )) )) 

1907 )) )) 

» )) 

207,390 
3,021 
3,32-1 
3,673 
4, 237 
4,01 0 
4 ,805 
5, 188 
5,-13-1 
5,409 
5,668 
5,697 
6,016 
6 ,061 
5,277 
5, 61 2 
5 ,-163 
5 ,782 
5 ,6-1 3 
5 ,503 
5,62.J 
5,751 
6 ,217 
6, 500 

'i385 

1908 
1909 » )) 6,700 Evaluation 

1910 )) )) î ,000 » 

Total » » 431 ,005 

Le traitemr nt de, minerai s de plomb a_rgen~ifèl'e t:nd toujou1:~ à 

t I •011 retii·e de la désar(Tentat1011 300,000 a 400, 000 kdo-a u(Tmeo e l'. , · "' . . 
" d' aJ'CTent e n [llu s des quanti tés relevées ci-dessus, soit po u r g rammes " , 

près de trente-s ix ru ilions de francs annuellement. . 
' obtenir la valeur de Mal gré nos reche rches, nous D avons p u . 

, l . X V0 et XVI0 siècles. L'époque a laquelle se l'ar(Tenl meta aux , ' , . ~ 
o l tte note ne remonte pas plus hau t que 1 annce i ,60, par 

rappor c ce · · l i s • 
. ' vons Il U avoir n i des moyen nes aD nue es, u1 

la ra ison que Dous na . · · d 
· r des dates an térieures, Ill aucun resum e es 

Pl'tcc donnec, pou ' 
une ' . de~ pr inci pales natioos comme rçan tes, pou r une 
lois de mon nayage ' 

pér iode pl us a Dcien ne . . varie 
la ériode de 1701 à 1790, le prix de l'argent ne . 

P endant p . d G1 3/4 à 63 3/4 pence par once, celle-ci 
' blrment: Il est e . 

pas se ns1 . . . . d I l iH e calculée à 3i.1 g ram mes, soit une 
étant le SCIZICID C e a . ' 

de 915 francs par lulogramme. moy en ne ~ 
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Les périodes décennales qui suivent présentent les cours moyens 
ci-après : 

de 1791 à 1800 fr. 224 00 le kilogramme 
de 1800 à 1810 » 220 00 )) 

dt! 1811 à 1820 )) 222 00 )) 

de 1821 à 1830 )) 218 00 )) 

de 1831 à 1840 )) 220 01) )) 

de 1841 à 1850 » 217 00 )) 

de 1851 à 1860 )) 22-l 00 )) 

de 1861 à 1870 )) 222 00 )) 

de 1871 à 1880 )) 204 00 )) (1) 
J e 1881 à 1890 )) 174 00 )) 

de 1891 à 1900 )) 116 50 )) 

No us croy ons intéressant de donner les cours moyens annuels 
pour chacune des années qui suivent: 

1901 fr. 99 00 le kilogramme 
1902 )) 87 65 )) 

1903 » 90 07 )) 

1904 )) 96 07 » 
1905 )) 101 32 )) 

1906 )) 112 44 )) 

1907 )) 110 02 )) 

1908 )) 88 85 » 
1909 )) 86 42 )) 

Les quotations des cinq premier s mois de 1910 donnent 

Janvier fr. 88 04 le kilogramme 
Février )) 86 57 )) 

Mars )) 86 21 )) 

Avril )) 89 09 )) 

Mai )) 90 29 )) 

Après la démonétisation en i 873, les prix du métal continuèrent 
à déclinet· avec un temps d'a n êt en 1890, à la suite de la loi Bland , 
relative à la frappe de la monnaie d'argent sur le territoire des 
E tats-Unis. 

La rétrogradation du prix de l'argent est une conséquence de sa 
production si rapidement croissante de 189i à 1900, qui abaisse à 
partir de i90i , sa valeur marchande et sa valeur intrinsèque. 

(1) 1873-187/:. Démonét isation de la monnaie d'argent. 
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· En i 905-i9û6, les achats pour le compte du Gouvernement de-s 
Indes , qu i avait à fa ire face à un développement de la circulation, 
ayant été importants, les cours se relèvent un peu pour retomber 
rapide me nt par la suite. 

La baisse de l'argent en 1907-1908 est due en partie aux ventes 
de la Chine et de l'Inde. 

D'a utre part , les Etats-Un is u'achètcn t, pour la frappe , que de 
petites quantités, et le Service Jnsulai1·e est peu disposé à effectuer 
l' acquis ition des 70 millions d'onces (2milliôns 177,000 kilogrammes) 

à laquelle il a été a utor i. é. 
Il est possible aussi que les projets de r.onve1·sion de la 

monna ie d'arge nt en France et dans l' union monétai re la tine qui 
remonte à i867, produi sent un effet dé primant sur la tenue <les cours. 
S 'il s se réalisa ient, ils entraineraient une diminution des demandes 

de métal pour la frappe . 
Les besoi ns r elatifs de l' a rgent pour les arts ue pourraient g uère 

en modifie r le prix. La co nsommation industrielle emploie cependant 
chaq ue j our plus d'argent; on calcu le , d'un e façon approximati ve, 
qu'elle atteint sept a huit cents ton nes annuellement. L'argent pour 
les emplois industriels, pour l'orfèvrerie, les couverts , composés de 
l'a lliage nécessaire d'autres méta ux, se paie actuellement 84 francs 

le k ilog ramme . 
Le prix moyen de l'année i9i0 sera très probablement superieur 

à cel ui de l'an passé à ca use de l'amélioration du commerce en 
général dans le monde entier et surtout aux Indes et e n Chine, où 
J'a rgeu t joue un rô le prépondérant, et a ussi à cause de la tendance 
de plusieurs Etats à a ug menter les quantités d'argent , afin de venir 
e n aide aux lnonnaies e n circulation, e t par conséquent de diminuer 
la press ion exercée s ur leurs réserves d 'or et de les conserver auss i 
intac tes que poss ible. 

Ajoutons pour terminer, un pronostic sur l'avenir de l'argent, qui 

nous vien t du Mexique. 
Le Go uvernemen t des Iodes orie ntales a augmenté de i6 % la 

taxe sur l'argent importé dans ce pays. D'après la 1"\fining R eview 
of Los Angeles, cette mesure n'empêchera pas les habitan ts des 
Iodes d'acheter autant d'argP.nt ·que quand la taxe était seu lement 
de 5 %, Cette opi nion est partagée par les banquie1·s de Londres qui 
:o.'occu pcut spécialement du comme rce de l'argent et qu i , après avoir 
étudié la question , sont a rri vés à cette conclusion que « l'augmen­

tation de Ja taxe n'aura aucune influence sur l'importation de 
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l'ar gent aux Indes». Le seu l facteu r qui influe sur la qua_n litè 
d'argent achetée par ce pays est son degrè de prospér ité. 

Cependant le marché de New -York a été fâcheusement impr es­
s ionné par l'a nnonce de l'augmentation de taxe , ma is i l y a eu 
ensuite une la rge compensation . L'impr ession a été plus g rande à 
Lond res qu'a i\ew-York. Le 9 ma1·s demier , le p r ix de l'a rgent e n 
barres éta it de fr. 85-46 ; tro is semaines a près , le cou rs é ta it de 
fr . 87-99 , a lors que l'on oc sa Ya it ri e n encore de l' au gme nta tion de 
taxe aux Indes. Depuis Iôrs, le taux s'élève et au commencement de 
mai il attein t fr. 90-50 . 

La mesu re prise par le Gouverne ment des Indes causera proba­
blement u ne baisse temporaire su r tous les ma rchés, altenda q ue les 
Indes n'achète ron t pas le produ it ét ranger , jusqu'à ce q ue leur stock 
d'argent soit complètement épuisé . :Mais lorsque les Indes achèteron t 
de nouveau l' ar ge nt étrange r , on ver ra q ue la perception de la 
nouvelle taxe n'a e u qu' un effet momentané su r les marchés ; cette 
taxe em pêchera , pendant quelque temps, l'entrée au x Indes de 
l'argent étra nger et q uand ce pays fera de nouveaux a chats , il s'a per­
cevra qu ' il est obligé de payer la di flë 1·ence de prix représentée par 
la nouvelle taxe de 16 %-

Il y a un e a ut re cir cons tance qui au ra u ne très grande influ ence 

sur le prix de l'argent : le 1er jui llet prochain, Je d ix-neuvième 

H ôtel des monnaies chinois commencera a fon ctionner pour d ix ans. 

Au cas où les décrets pris par le n-ou,·er nemen t chi nois ne seraient 
pas modifié~, ces Hotels de mon naies n 'a bsorberon t pas moins de 
2,021,500 Ju logramm es par an (t ) . 

, La loi réc.e~1m~nt _ ~doptée en Ch ine et d 'après laquelle l'é ta lon 
d argent a ete defin 1l1vement ad mis a u ne tt·e· s I · t . , g ra nc c 1mpor a nce. 
E lle consacre offi c1ellement ce fa it que l'arrre nt t J ] ' 1 ,, . . . o es e m oyen ega 
d echa nge ; cc qm eta1t du reste la cou tu me dep · l' · 1 1 
r eculée. ' ' u 1s cpoque a p u s 

L 'argent const it ue la monnaie principale de 900 mi llions de 
l)ersonnes en Asie et en Afri que ,· 87 % d · l b 

o u meta Jane v ienne nt de 
l'Amér ique . 

P l usieu rs nation s eu ropéennes a u o-ment t 1 f o en a rappe de l'aro-en t 
en vue du comm erce da ns l'Orient. 0 

· 

Le prix de l'argent a ucrmentera sens·! 1 o · 1 1 orne nt dans quelq ues 

(l ) La product ion mondiale de ra rge ,t ·t d ' . 1 es environ ~ 000 
dont les Indes et la Chine consomment pl · d 

1 
.. , ', tonnes par an, 

us e a m o1tie . 

.. 
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années. E n effet , au poin t de v ue de l' ut il isa tion de l'argent-méta l, 
la quest ion monétaire a une influence prépondérante. A ce point de 
vue m onéta ire, la F rance, on le sai t , occu pe u ne pl ace privi légiée . 

A Londres, où une c r ise, dont on redoutait les effe ts , a écla té il y a 
u n m ois, u n changemen t complet s'est produit, puisque le taux de 
l'escompte libre, qu i éta it d'environ !1 % à la fin d'av r il, est tombé 
depuis à 3 %- Cette d ifférence es t due à la modification sur ven ue 
da ns la position de la B anque d'Angleterre. 

Enfi n, à New-York , la ques tion moo6ta ire est aujourd'hui 
éclaircie et l'on procède systéma t iquemen t a u r em placement des 
e mprunts onéreux conclus provisoirement en 1907 par de nou velles 

opérat ions pl us a vantageuses po ur l'emprunteu r. 

De quelq ue co té q ue l'on se tourne, on vo it qu e le prèsen t est 
favorab le et q ue l'a venir s'annonce sous des perspecti ves éminem­

ment encourageantes . 

Industrie de l'argent en B elgique. 

Cette i ndustr ie a produit en 1909 le chiffre total de 277 ,161 

k ilog rammes se répart issant comme sui t : 

Co mp agnie française des mines e t usines 
d'Escombrera- Bleyberg . 7,392 kilog. 

Compagnie des métaux et produits ch i-
miques d'Overpelt . 39 ,344 » 

Société anonyme G. Dumont et frères 
à Liége . 75 ,433 » 

U, ine de désargentation, à Hoboken 
lez-Anvers. • 185 ,992 » 

La production belge de l'ar gent , e n 1909, est un peu supérieu re à 
4 % de la pr oduct ion totale de ce métal. 

La majeure par tie de cette pr oduction passe en ·Allemagne, en 
Belg ique, en Fra nce, sous for me de barr es. 

Depuis que la lo i du 5 juin 1868 a r endu libre le t rava il de 
l 'argent, il y a im possibilité de con na ître la quan tité de matièr es 
d'argent qui t ro uve em ploi dans l ' ioclustrie . Cinq ou six importan tes 
ma isons ont, en fai t , le monopole de la fabrica t ion des pièces d'orfè­

vrerie et des obj ets en ar gent e n Belg ique . 
Quant à la monna ie, la fra ppe r eprésente dei832a 1909, une valeur 
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de fr. 575,450,203-95, dont il faut déduire fr. 44,425,058-95 
pour démonétisation et refontes par tielles , sans tenir compte des 
pièces qui n'ont pas reparu lors des é missions démon étisées des 
pièces de fr. 0 20, 0-25, 1 , 2 el 2-50, et don t Je pout·cen tage s'élève, 
suivant le Rapport du Commissaire des monnaies au Ministre des 
Finances, respcctiYement à % 55.4, 53.06, 30.06, 18.05, 10.06 cl 
43.3 . Les pièces de fr. 0-20, 0-25 et de 2-50 n'exi stent plus . 

L 'unité monétaire est le franc, a u poids légal de 5 g rammes . To utes 
les pièces d 'or et d'argent sont au t itre de 900/1 000 ou 9/ 10 de fin. 
D'après la conven tion monétaire du 23 décembre 1865 , entre la 
France, l' Ita lie , la Su isse et la Belgiqu e, la pièce de 5 francs se ule 
reste au litre de 0.000, les pièces de 2 fra ncs, i franc et 50 centimes 
sont au t itre de 0 .835. L'or et la pièce de 5 francs son t se uls 
monnaies ; les pièces d'a rgent pl us petites sont considérées comme 
m onnaie d'appoi nt et les particuliers ne doivent e n recevoir que 
pour un maximum de 50 francs. 

On fabrique d'un kilog ramme d'or, a u t itre de 900/i ooo , 155 pièces 
de 20 francs ou 3,100 francs, ce qui met le prix de l'or pur à 
fr. 3,444-44; de même d'u n ki logram me d'argen t au même titre de 
9

/ 10 , on tire 40 pièces de 5 francs ou 200 francs , cc qu i établit la 
valeur de l'argent pur à fr. 222-22. 

En Belg ique, les frais d'affinage son t fixés pour l'or à 4 francs par 
kilog. et pour l'argent à 90 centimes par kilog. 

Les prix-co uran ts commerciaux ind iquen t encore quelqu efois les 
prix de l'ancien tarif, soit fr. 3,434-44 pour l'or pu r et fr . 218-89 
pour l'argent pur. 

En 1907, le stock monéta ire de la Belg ique éta it de 124 mi llions 
de francs pour l'a rgent et de 156 mi ll ions pour l'or , soit a u tota l 
280 mi lli ons , ou une moyen ne (or et argent) de 39 francs par 
habi tant (1). 

D'après le rapport de 1909 du Comm issaire des monnaies , au 

(! ) Les stocks d 'or e t d 'argent des principau x Etats du n 1 · • , . . . ' · . . 1onc c constitues pa r 
1 encaisse me tal11que des banq ues et de certa ins tr ésors et 1 · • · 

. . . . · . par es q uanutes qui 
sont dans la c1rculat1on, repr ~senta ient, en l 90î ' une valeur totale tic 
crnquante-un m11l 1nr<.ls, donnant par habitant les m oyennes sui \'antes : 

France. . 170 fr . Autriche- Hongri e . 42 fr. 
Etats- U ms . 134 » Italie. 37 » 
Allemagne . 103 » Russie · · · · 36 » 
Angleterre . 68 » Jap on 13 » 
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Ministre des fina nces, nous arrivons à dresser le tableau suivant de 

Ja circulation monétaire, en la issant de côté le bi llon. 

Montant Par habitant (1) 
Ecus de ;:, francs fr. 118,946,080 fr . 15 97 
Pièces divisionnaires . )) 67,180,000 )) 7 67 
Billets de 1000 francs )) 182,275,000 )) 24 47 

)) )) 500 )) )) 54 ,928,000 )) 7 37 
)) )) 100 )) )) 301,656 ,-100 )) 40 49 
)) )) 50 )) )) î 6 ,519,850 l) 10 2î 
)) )) 20 )) l) 155,0.22, î20 )) 20 81 

T otaux fr . 9-16,528,050 fr. 12î 05 

La circul ation d'or e n Belgique est actuelleme nt trop réduite pour 

en tenir compte. 

IL 

LE PLOMB. 

La p roduction mondia le de 1909 a été de 1,056,700 tonnes 
métriques, la consommat ion de 1 ,062,000 tonnes métriques. 

11 n'est pas tenu compte des s tocks antérie u rs qu' il est im possible 
d'apprécier et qui représentent des quantités importantes, non seule­
me nt en Eu 1·opc, mais sui·tout a ux Etals-Unis cl' Amérique. 

Quatre us ines , en Belgique, ont produit e n 1909, les quantités 
suivau tcs : 

Compagnie des mines et u sines 
d 'Escombrcra-13leyberg . 

Compagnie des métaux et pro­
duits chimiques cl'O,·erpelt . 

Société anonyme G. Dumont et 
· frères, à Liége. 

Usine de désargcntation, à 

Hoboken lez-AnYcrs . 

E nsemble . 

6,223,000 ki log. 

8 ,330,000 » 

18,6î6,000 » 

59,457,000 » 

92,686,000 kilog. 

(1) Chiffre officiel de la population de droit du royaume de Belgique : 

7,451,903 habitants au 31 décembre 1909. 

_,_ 
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Notre pays intervient à peine pour 10 % dans la production totale 
du plomb brut. 

La consommation de l'année 1909, en Belgique, est éval uée à 
45,100,000 kilog . 

Les importations, en 1909, s'élèvent à 60.431 ,5211 kilog (1) de 
plomb brut, provenant des pays suivants : 

Allemagne 13,87,473 kilog. 
Australie 3,565,975 )) 

Espagne. 19,541,038 » 
Etats-Unis . 4,988,119 
France 

)) 

Grande-Bretagne . 
49,429 )) 

739,044 )) 
Grèce. 

7,631,209 
Hambourg . » 

641,616 )) 
Indes anglaises 158,080 )) 
Mexique . 13,271,433 )) 
Pays-Bas 211 ,654 )) 

T urquie. 5,863,748 » Autres pays. 2,382,596 » 

Les exportations de Belg ique, en 1909 sont de 56 611 1,59 1··1 
, ' J :l """ \. l Q O' 

de plomb brut, à destination des pays suivants : o · 

Allemagne . 
13,651 ,640 kilog. Danemark . 

Etats-Unis, 707,000 )) 

F rance 1,479,890 » 

Grande-Bretagne . 27, 114,843 )) 

Hambourg . 2,388,428 )) 

Pays-Bas 340,719 » 

Portugal. 4,588,384 )> 

Russie 50,90,J » 

Suède. 5,020,127 )) 

Suisse 98,530 )) 

Aut res pays. 462,90 1 )) 

708,086 )) 

Le p lomb ba tt u , étiré ou laminé fi g-·ure en 1900 d 
1 , . . "', a ns e commerce 

spcc1al de la Belg ique avec les pays étra _ 
su ivants : . nge1·s pour lés chiffres 

1 m portations • . 
Exportations . . · · · · 183,409 kilog. 

. . . · 3, 193, 383 » 

(1) Dans cette qua111ité, il est compris plus de 50 OOO 
d' 1 - '· l' · d d' • tonnes de plomb 

~uvre c estrnde _a us_rn ~ e esargentati on à Hoboken et à la Compagnie des 
metaux et pro Ults clrnrnques d 'Overpclt. 

Périodes 
décennales 

An nées 

) 

1 

KOTES DIVJ..;RSES 

Cours moyen du plomb brut. 

1870 à 1879 fr. 55 53 
1880 à 1889 fr. 33 35 
1890 à 1899 fr. 29 44 
1900 . )) 42 64 
1901 . )) 31 54 
1902. )) 27 95 
1903 . " 29 12 
1904 . )) 30 13 
1905 . )) 34 45 
1906. )) 43 51 
1907 . )) 48 70 
1908 . )) 34 10 

1909 . )) 33 02 

1393 

les cent kilogr. 
)) 

)) 

les cent kilogr. 
Lead En glish 

Londres 

Les quotations des c inq premiers mois de HliO, donnen t: 

J am·ier. fr. 34 48 les cent kilogr. 
Février )) 33 66 " 
Mars " 33 06 ,, 
Avri l )) 32 05 )) 

llfai. ,) 31 75 )) 

Le marché du plomb en Hl09 a été peu satisfai sant da ns son 
ensemble; la consommation s'es t ra le ntie par suite des mesures 
prohibitives prises contre l' emploi de la céruse, notamment à Lille, 
qui utilisait précédemment 25,000 tonnes provenant en majeure 
partie de la Belg iqu e. 

Les eotmpri:;es d'é lec t1·icité, qui consommaient de leur cùté une 
certaine quantité de ce méta l, ont réduit leurs commandes . L'expor­
tation s'est v ivement ressentie de cet état de choses . 

Le laminage occupe une certaine place dans la consomma tion . La 
Belg ique compte dix laminoirs produisant 14,000 tonnes de plomb 
]aminé et en tuyaux. Celte indus trie, bien que prospère, doit lutter 
contre la concurre nce étrangère . Elle est influencée par le réemploi 
du vieux plomb sous forme de feui lles , tuyaux, caractères d'impri­
merie, le métal refondu étant toujou rs utilisé et coté à 5 % envi ron , 
en dessous du prix du plomb en saumons. 

D' une façon géoéra le, voici la r épartition de l'utilisa tion du 

plomb : 
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Laminé . 
Céruse. 
J ouets d'enfa111s , soldats en plomb 
Guerre. . 

58 '}{, 
30 '}{, 
î '}{, 
5'Ji 

100 % 
Il est assez curieux que les jouets d'enfants preooeo t 7 %, soit un 

tan tième plus élevé que lPs munitions de guerre ; les cartouches 
actuelles ne contiennent que i2 grammes de plomb. 

Le projet de loi tendant à interdire l'emploi de la céruse dans les 
différents pays est de nouveau à l'ordre du jour et l'on peut s'atte n_ 
dre à ce que cette question soit résol ue dans l'avenir. 

En Amérique, la consommation du « White Lead » (blanc de 
· plomb) en 1900, s'est accrue en r aison du développement de la 
construction des bâtiments dans les villes. De nou velles lois ont été 
élaborées, mais eo t rès peti t nombre. l\Ialgré cette législation, l'usage 
du blanc de plomb et de l' huile de grai ne de li o, à l'excl usion de 
leurs succédanés, n'a fait qu 'augmeotc1· fortemen t. 

Les affai res réelles restent faibles ; le marché a un peu monté eu 
décembre 1909 ; à la suite de la hausse en Amérique. Depu is lors, i l 
reste quiet (tranq ui lle) suivant l'expression consacrée. 

Le fait le plus intéressant de l' année a été l'entente établie ent1·e 
les 111i nes et fonderies d' AuslJ·alie, d'Amérique, d'Espagne, d' Alle­

mag ne, de Belgique, en vue de répartir le urs productions dans les 
lieux de consommation aussi rapprochés que possible, c'est-à-dire 
sans les g rever de fra is de transports inutiles et sans passer par les 
marchés spéculateu rs . 

Nous apprenons que cette entente, qui a va it primitivement été 
concl_u e pour i 1(2 an seulemen t, vient d'être renou velée pour un 
certain nombre d années. 

La vente de ces ~rod uctions a été confiée à la i\iletallgesellschaft, à 
Francfort s/M., et a l\l i\l. Henry R. Merlon et co Ltd · r d 

L l . . . , a ,on res . 
es stoc rn amer1carns, qui étaient form idable . 

1908 
.. 

s co , ont e tc réduits en 1909. Les rapports sur la consommat
1
·
0 

t 
I 

hl 
, . · n son a vora es. 

En . l~u rope, au contrai re, les affaires sont loi·n d' · d · · 
. , . avoir onne sat1s-fac t1on pcDdan t I annec et ne moaLrcnt pas . d . . . 

, g1ao e ao 1mat10n a 
l heu re actuelle. Les mou vements se sont 11·m· t · i"O 

•

0 1 l\S , en .:J () entre ~ 12-7-6 cl x 13-1 5, ces cou 1·s étan t bicD souv t · ' . 
. . · · e n nomina ux ma is appliq ues, dan s la va leur factu rée des minei·a· d. . ' 

. , . . 1s , an etr1mcnt des fondcu1·s qui n ont pu les rea l1scr dans la v l 
1 1 . . . cnc ( u pomb,1u'en accordant une d1m111 ut10 11 de 1 à 2 shi llin <r · a,, · . 

.,~ m1n1mum . 

• 
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m. 

LE ZINC. 

d t. mond1·a1e de 1909 a été de 782,588 tonnes La pro uc 100 ' . . . 
mé triques, la consommation de 730,000 tonn_cs metr1ques environ. 
L'Australie a complètement arrêté sa production en 1909. . . 

0 . en Belo-ique ont produit 166,937 tonnes metr1q ues, nze us111es, 0 , 

r épar ties comme su it : 

Vieille-Mo ntagne (1) 
Société de Prayon 
Société G. Dumont et fri:rcs 
Austro-Belge . 
Nouvelle i\'!ontagne · 
Compagnie cl'Overpel t . 
Société de La minne · 
Société de Lommel . 
Société de Boom. 
Escombrcra Bleybeq; 
Biache St-Vaast . 

65 ,5-19 
18,229 
13,956 
12,388 
li , î69 
10 ,5î l 

8 ,054 
9,592 
6,491 
5,425 
3,913 

La production, en zinc brnt , d~ la Belg ique dépasse, en 1909, 
20% de Ja product ion totale de cc mctal. à 

La co nsom mation, e n 1909, co Belg iqun, est évaluée 

62,000 tooocs. 

commerce spécia l de la Belgique en 1909 
avec les pays étrangers 

Zinc brut . 

Importations 

22,524, 114 k ilog. 

Exportat ions 

160,0î4,SQ3 kilog. 

1 1909, 92, 010 tonnes dans ses usi nes (!) Ce11c Société a produit au tota , en 
d'Allemagne, de France et de Belgique . 
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Cours moyen du zinc brut. 

Périodes 
décennales 

1870 à 1879 . 
1880 à 1889. 

fr . 
)) 

53 46 
40 40 

les cent kilogr . 
)) 

1890 à 1899 . )) 48 15 )) 

1900 fr. 50 23 
1901 

)) -12 28 
1902 

)) 4G 0-l 
1903 

)) 

Années 
190-1 

)) 

1905 
1906 

)) 

)J 

52 0-l 
56 os 
63 00 
67 19 

les cent kilogr. 
o rdi naire, 

Londres 
1907 

)) 56 16 1908 
)) 50 08 1909 
" 5,1 98 

Les quo tations des cinq premiers moi~ cl 1910 d 
~ c onnent : 

.Ja n\' ier 
Févri er 
Ma rs 
Avril 
.Mai 

fr. 57 GJ 
!) 57 .17 
» 57 16 
» 55 83 
,, 54 75 

L 'année 1909 a été, a plusieu rs oi nt 
quable pour le zinc F ile p s de vue, une périod e r e ma r -

. ~ a vu notarnme t . 
européen, convention qu i a 'è b' n se const ituer le synd icat 

' pl s 1en des ~ . . f 
condu its a une conclnsion sat· 1. . e .. sa ,s 111 ru ctuc>ux, nous a 

. . · 1s a,sa nte . 
En JU Ii let, eu t lien la dissolutio 1. . 

qui amena u ne haîsse des (H'Î . 
1

11 ~ u _sy ndicat des lô le::; g-a lva niséPs 
X ( CS 1\llll lle <ra( · • . 

tonne f. o. h., cr<•ant r,a,· h · i:,< va n,scps a 5;. ·10-G p,11· 
' u n appel sa · · 

rnstan t. Cette forte demande ' ns precedenL cl n stock 
a naturelle , . 

coup sur la consommation cl . , ment produ it : on co ntre-
. . . u zinc ; J exp ' t . , 

n1secs a atte int le chiffre annu 1 , 01 at,on dc>s ta lcs gal va-
. . e pou rIAn o- Iete, d '9 cc qui constitu e un record. De 1 ,. t> 1 rr, e ' l 4,82f\ tonues 

attein t le chiffre de 1Q9 576 t pus, l impcJr tat ion du zinc bru i a 
-, onnes alors ··1 . 

90,100 to~ne~ et pour 1907 de 80,327 _ qu I elai t po ur 1908 de 
La fahrJci]. t100 des tôles fi ncs s' 

1 
. 

· es ressent ie cl 
commandes ont été importante e cette s it uati on ; les 

. . s avec une . . 
i . 2 et 3 slull ,n gs . rnaJorat,on des pr ix de 

L'indust r ie du laiton c l d'an ti·es on . . 
, L I . .. t su1v1 la re1)r· ' , . d commerce. e a1ton utlli sc 20 % d 

1 
1se genera lc u 

• 
0 c a prod ·l' . 

uage 4.0 %, la ga lva ni sat ion 30 % l' .1 .. ~c: ion du zi nc, le lami-
0, e C'C ll'lt ' Ilc• 10 % 

0 . 

-
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La légation de Belgique a Mexico appelle not re attention su r la 
grande activi té qui règne en ce moment dans l'exploit at ion des 
mines de zinc au Mexique. La pl upar t de ces mi nes avaient été aban­
données au lendemain de l'adopt ion du tarif Payne-Aldrich q ui 
imposait des droits prohibitifs a l'entrée des blendes et des cala­
mines a ux Etats-Unis. 

L a mise en v ig ueur de ce nou veau tarif douanier a amené une 
forte hausse du pri x d u méta l ; en même temps l'on baissa it la taxe 
d'importation pou r le zinc en feui lles . 

Les minerais de zinc ét rangers sont imposés a ux E tats-Unis de 
i /'1 a 3 cent lb . suivant leur teneu r en zinc. La taxe d'importa tion 
pour le zinc a été abaissée de i i / 2 a i 3/8 cents. 

L'entrée du zinc eu ropéen aux Etats-Unis était désor mais facilitée 
et, e n dépit de leur grande produ ction , d' importantes q uan tités de 
zinc de S ilésie ont été embarq uées dans le couran t de 1909. Ainsi 
que l' on devait s'y a tte nd re avec de telles influ ences, le marché a été 
ferme, les pl'ix ont monté sans flu ctua tions notables. 

Le sy nd icat pou r la limita ti on de la production du zinc a donné 
jusqu' ici des gages de sa modéra t ion, il ne procédera pas brusque­
men t mais avec bon sens et pr udence. Nous ne douton s pas qu ' il 
continue a opérer avec la même sagesse et que les comptoirs de 
ven te oc t icodl'On t pas des prix exagérés paralysant les affai res . 

L'en tente sy ndi cale doit se ren ouve ler dans que lques mois; s i elle 
ne se continua it pas, le marché du zinc se trouvera it dans u ne 
s ituation difficile. 

IV. 

MINERAIS. 

Le marché des mi nerais de plomb et de zinc e n 1909, n'a présenté 
au cun i ntérêt part iculi er : les offres et les demandes se sont 

bala ncées à peu près. 
Les m ineurs on t été particu lièrement favorisés en 1909 par la 

ha usse et la régularité des cours. 
La perspective pou r 1910 es l favorable , le commerce e n général 

progresse, les Etals-Unis d'Amér ique, qui ont pu inqu iéter u n 

mome nt les producteur~ eu ropéens, consomment actuellement toute 



1398 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

leur production de zinc qui s'es t élevée en 1909, a 236,000 ton nes . 
Mais il est un autre pays qui semble appelé à j ouer, dans l'aven ir , 

u n rôle considérable dans le marché des métaux dont nous nous 
sommes o~cupés dans cette notice. C'es t le Mex ique; cc rôle n'a, du 
reste, pu échapper à l 'attention du commerce. 

L 'impor tance des intérêts étrangers dans l'industrie miniè re 
mexicaine augmente rapidement. Les capitaux américain s contrôlen t 
probablement plus de 75 % de ces mines ; vienne nt ensuite les capi ­
taux anglais qui ont beaucoup augmenté en 1909. L'importance des 
capitaux allemands e t fran çais est comparati vement fa ible , m a is tend 
à s'accroître. 

Les prog rès incessants de la situation financière du Mexique se 
traduisent tons les jours par des fai ts nouveaux. 

L'industrie minière mexi caine est entrée rapidement dans une ère 
industrielle progress iYe, g ràce au traitement, sur une grande échelle , 
de minerais donnant de petits bénéfices . 

Il y a aussi dans des pay s montag ne ux et isolés, des milliers de 
mines qui ne sont pas exploitées actuellement à cause du manque de 
commu nications fac iles , mais qui le seront certaineme nt avec succès 
dans l'ave nir . 

Le numéro du 28 mai de l'En,r;ineer ing and Mining Jaumal de 
New-Yo1·k, s ig nale l'entrée e n lice dan s le marché du zinc, du d is­
trict de Butte (Montana) qui serait capable de fo u rni r annuellement 
une quantité de minera is suffisante pour produ ire 4.0,000 tonnes de 
zinc (16 %de la consommati on améri ca ine) . 

Le même numéro donne , d'après M . l' ingénieur Edoardo Sa n na 
Directeur de la Société de P e r t usola , m ines de Gconamari et Ingu r~ 
tosu en Sardaig ne, la dcscri pti on d'u n procédé élcctroly tiq uc per­
mettant de traiter dans des conditions commerciales des minerais 
contenant 10 % d~ zin c . Cc procédé consiste da ns la dissolution du 

1?incrai par d~ la so ude ca.u3tique et l.a. précipi tation du métal par 
cl ectrolyse, pms dans le t raitement de I e pongc de z 111c p1·oduitc (dont 
l'oxy datio n à l'air est Lrès 1·apide) pa r la press ion et la chaleu r qui 
la t r ansforment e n blocs compacts inoxydables . La soude peut êt re 
revivifiée de faço n à ser vir plu sicu1·s mois. L ' io stallatio 11 , t rès 
si mple , coûter•a it 300,000 fra ncs, pour une producti on de 1,500 
ton nes . Le méta l p l'oduit revie ndrait i1 300 francs la tonne . 

Citoo~ pour term iner les pa roles de notre Consul a u i\lexiquc, 
rvr. n.. lJ1 gol : 

r 
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« Le lVIexique est le pays de l'argent (1) et ces seu ls mots invo­
» que nt des idées de r ichesses, de tréso r s tirés de la terre et amassés 
» de g randeu rs inouics, insoupçonnées, de fo rtunes naissan t sponta~ 
» nément ... , mirages é blou issa n ts qui se forme nt à la seule pensée 
» des nions fan tastiques d u blanc métal q ue le sol, là- bas, contient 

» pa r ton t ! 
» L'histoire des m ioes est u ne histoire partia le, elle ne se souvient 

» que des mi nes fabuleuses, d'où , ma lg ré les mo)'cns primi ti fs d'ex­
» tr·actioo et de tra iteme nt, le méta l précieux sortait par millions. 

» E lle a ou blié, hélas! tous ceux - et ils sont les plus nombreux 
» - q ui ont usé leur Yie cl leurs bieos a la recherche de la fortu ne 
» sou terrain e ; ceux-là ce son t les a nonymes : i ls n 'ont pas réussi . 
» Il es t sage, polll' lant de co nsener leu r so uYenir, pour ne pas 
» oublie,· qu e, a uj ou rd' hui comme hier, s ï l y a de bon nes mines, i l 
» y en a p lus e ncol'e de ma uva ises. » 

(l ) Le .\1exiq11e ,\fode1·11e, par RAOUL B1GOT, ancien Consul de Be lgique à 
Mazatla n. 
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AN NALES DES MINES DE BELGIQUE 
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B IBLIOGRAPHIE 

Annuaire du Comité central des Houillères de France. - R ue de 
Chateaudun. 55, P aris . - P rix : 10 francs. 

L'Annuafre pou r 1910 vient de nous parvenir. Pas n'est besoin, 
croyons-nous, de fa ire ressortir ici l'im portance e t l'in tér êt des 
pu bli cations de ce Co)11T!'.: : ses « circu lai res », ses (( notes tech­
niques», ent re a utres , sout ùans toutes les mains el renseignent, 
au fur et à mesure, les intéressés sur tout cc qui conce1 ne le com­
merce el l'ex l' loitalion des substances minérales dans tous les pays du 
monde . 

Depuis quelques années, les publications relatives aux expériences 
ùc Liévin Yiennent appo1·tc r un précieux et important cont ingent 
aux conoa issances acquises sur les moyens de combattre les dangers 
du g r isou et des poussières dans les mines. 

L' Annuafre don t nous nous occupons spécialement ici constitue 
un recuei l éminemment utile pour tous ceux qui, de près ou de loin , 
ont affai re avec l'industrie minière fra nçai~e. 

Ces renseignements sont donnés dans un ordre méthodique qui 
facilite singulièrement les r echerches et augmente ainsi l' utili té du 

Recueil. 
La première et la deuxième partie contiennent des indica tions sur 

chacune des concessions min ières de F rance et sur les Sociétés qui 
les exploitent. Le personnel, le capital, la prod uction , la nat ure des 
produits, etc; et, pour toutes, une carte t rès claire et en même temps 
complète, des dites concessions . 

La troisième part ie est spécialement statistique. Elle complète, à 

cc poin t de vue, les deux premières parties. 
La quai ri ème est consacrée aux renseig nements administ ratifs: les 

Mini stères, l'Administr ation des mines, les Commissions, les 
Ecoles, etc. 

La cinquième par tie expose les pr incipales lois intéressa nt l' indus­
t r ie min ière et l'industr ie en général. 

Vien nent ensui te les r épertoires divers qui donnent tou tes facilités 
pour la consultations du recueil. 

V. W . 




